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Signé : Phurwa Gurung, Gyalpo, Lhakpa Lama, 
Wangmo, Jamyang, Kunga Samdup, Phurwa Thapa, 
Dawa Tsering, Ngaten Choembel, Palsang Wangmo, 
Tsering Thapa, Tsewang Sangmo etc., avec l’accord 
du reste des étudiants de SLR.

Des évènements inattendus concernant le projet se sont produits à Kathmandu cet hiver.
Pour des raisons expliquées ci-dessous par Phurwa Gurung, Président de Vision Dolpo, une réunion s’est 
tenue à Snow Leopard Residence à la demande des villageois et des étudiants, en présence de Kedar et de 
Loday.

Rappelons que de nombreux Dolpo-pa séjournent l’hiver à Kathmandu chaque année, pour fuir le froid 
himalayen, pour se soigner, pour faire un pèlerinage etc. Parmi eux se trouvent des personnalités 
importantes de la vallée, comme des chefs de village, etc.











ous pouvez tous imaginer que ces 
évènements nous ont fait l’effet d’une 
bombe. Pour la première fois depuis 19 ans, 
les villageois et les étudiants prenaient 
l’initiative d’une réunion concernant le 
projet et montraient un intérêt pour la façon 
dont le projet est géré actuellement.

Dans la mesure où nous avons demandé aux 
villageois à l’automne dernier une 
participation financière pour les dépenses de 
CMS (à partir des fonds de développement 
fournis par le gouvernement) et qu’ils l’ont 
acceptée, s'agit-il de l'effet « on-touche-à-
mon-porte-monnaie » ? Je ne sais. Mais la 
nouvelle reste passionnante, car on est entré 
dans une nouvelle 
ère du projet. 
L’intérêt nouveau 
des villageois pour 
la gestion de Vision Dolpo, mais aussi – et je 
l’ai constaté à l’automne dernier – pour 
l’enseignement à l’école, est un signe que les 
Dolpo-pa ont fait quelques pas sur la voie de 
l’autonomie, encouragés par leurs enfants 
éduqués.

La même chose se produit pour les étudiants, 
qui commencent à prendre confiance et à 
oser faire des remarques et des demandes à 
Action Dolpo. Ils prennent des risques et 
commencent à s’imposer comme les futurs 
dirigeants, de façon douce et naturelle. Nous 
sommes fiers de ces jeunes gens courageux, 
dont l’âge n’excède pas 25 ans et que nous 
avons suivis depuis leur plus jeune âge, 
comme des parents accompagnent leurs 
enfants. Leur maturité est à proprement 
parler stupéfiante et nous pouvons dire 
aujourd’hui qu’ils sont devenus des 
interlocuteurs privilégiés, à égalité avec 
Kedar et Loday. Ils évoquent peu leurs 
propres besoins, leurs propres rêves, qu’ils 
font passer derrière l’intérêt général, avec 
une simplicité et une humilité qu’on leur 
envie.

Quand nous évoquions au départ de 
l’association l’esprit du projet que nous 
qualifiions de programme d’échange - et non 
de programme d’aide humanitaire – cela 

pouvait prêter à sourire. Ce qui était déjà 
vrai il y a 19 ans, est encore plus une réalité 
aujourd’hui. Ces jeunes gens et leurs parents 
ont beaucoup à nous apprendre sur l’ego, sur 
l’être, sur la relation, sur la façon de mener 
des négociations et de trouver des solutions 
qui satisfassent tout le monde. 

Pour ce peuple, la démocratie ce n’est pas le 
droit de vote – qui laisse toujours une partie 
de la population frustrée -, mais le 
consensus. Pendant que les autorités venues 
organiser les élections dans les vallées 
éloignées attendent à l’écart, les villageois 
discutent durant des heures et des heures, 
parfois des jours, jusqu’à trouver une formule 

qui contente tout le 
monde. On peut 
facilement imaginer 
qu’au fil des discussions 

les uns et les autres ont dû céder du terrain, 
lâcher leurs certitudes, leurs convictions, 
leurs « vérités ». Cela ne peut se faire sans 
lâcher l’orgueil. Qui a vu un jour les villageois 
sortir de l’endroit confiné où se sont tenus les 
« votes », n’a pas manqué de constater la 
joie qui se lit sur tous les visages. Leurs 
enfants sont comme eux, coopératifs, 
solidaires, consensuels. Comme l’a affirmé 
Snellgrove dans ses études anthropologiques 
sur le Dolpo, les Dolpo-pa sont un peuple 
pacifique dans l’âme.  
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